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Programme Scientifique 
 

Jeudi 28 mai 2015 

A partir de 9 heures : Café d’accueil, émargement des participants. 

10 h 00 : Ouverture des Journées Scientifiques, mots de bienvenue du Président. 

10 h 10 : Etienne Le Merre et coll. – Bien-être et aménagements miniers au Nunavut : le projet 
TUKTU, une recherche-action participative pour penser le futur en Arctique. 

10 h 30 : Sylvie Blangy et M. Bernier – Collaborative research in the Arctic: How to address 
community concerns in a changing environment ? 

10 h 50 : Alexia Pognonec – Les demandes d’extension du plateau continental formulées en 
contradiction avec le traité sur l’Antarctique. 

11 h 10 : Charlotte Poupon – Sous-marins, Antarctique, cosmos. De quel(s) analogue(s) parlons-nous 
aujourd’hui, plus de vingt ans après Rivolier ? 

11 h 30 : Sebastian Grevsmühl – L’utilisation de l’énergie nucléaire en régions polaires : le cas 
controversé du réacteur PM-3A en Antarctique. 

11 h 50 : Aude Villemain et Patrice Godon – La gestion d’imprévus en sécurité sur le raid. 

12 h 10 : Emmanuelle Sultan – Les groupes de travail du SCAR, fonctionnement et enjeux. Deux 
exemples : ANTOS et HASSEG. 

12 h 30 : Pause déjeuner (libre) 

14 h 00 : Atelier CNFRA /APECS-France -  Avancer ensemble pour promouvoir la recherche polaire – 
Animation : Emmanuelle Sultan, Anne Mathilde Thierry, Pascaline Bourgain. 

15 h 30 : Vincent Favier et al. – Climatic information from unexplored areas of East Antarctica: The 
French ITASE Contribution. 

15 h 50 : Elizabeth Michel et coll. – Contrôle du CO2 atmosphérique par l’océan austral lors des 
évènements climatiques abrupts de la dernière déglaciation. 

16 h 10 : Nathalie Van Der Putten et al. – The last termination in the south Indian Ocean: a unique 
terrestrial record from Kerguelen Islands (49°S) situated within the Southern Hemisphere westerly 
belt.  

16 h 30 : Pause café 

17 h : Assemblée générale du CNFRA 
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Vendredi 29 mai 2015 

9 h 00 : Lucia Sala Simion - 1/ Gough-Amsterdam. Deux îles, deux océans : comparaison. 2/ La 
construction de la Station Concordia et le projet Epica : le témoignage d’une journaliste scientifique. 

9 h 20 : Noémie Bardin et coll. - Les micrométéorites ultra-carbonées, des poussières cométaires à 
Concordia. 

9 h 40 : Isabelle Vauglin et coll.  – Exploiter les qualités astronomiques exceptionnelles du Dôme C : 
le projet ANGISS. 

10 h 00 : Merième Chadid et al. – Astronomy: First light curves from Antarctica, PAIX photometer 
and stellar physics. 

10 h 20 : Patrice Godon – la glace de mer à Dumont d’Urville. 

10 heures 40 : Pause café 

11 h 10 : Yvon Le Maho et Céline Le Bohec – Robots et RFID pour l’identification et la localisation 
des manchots dans leur colonie. 

11 h 40 : Quentin Schull et al. – Sexual selection and individual quality in the king penguin 
(Aptenodytes patagonicus). 

12 h 00 : Maurice Hullé et coll. – Kerguelen, des insectes et des hommes. 

12 heures 20 : Pause déjeuner (libre) 

14 h 00 : Philippe Koubbi – Près de 30 ans d’océanographie pélagique côtière dans les TAAF. 

14 h 30 : Fabri-Ruiz Salomé et coll. – Biogéographie des foraminifères planctoniques dans la région 
indienne de l’Océan austral ; contribution des données du CPR. 

14 h 50 : Anne Mathilde Thierry et al. – Captive breeding and reintroduction to conserve threatened 
arctic fox populations in Norway: Challenges and Successes 

15 h 10 : Jean Baptiste Sallée – Direct measurement of multi-year cross-density overturning 
circulation in the Southern Ocean.  

15 h 30 : Cyril Degletagne et al. - Two mitochondrial DNAs for one bivalve: why isn’t one enough? 

15 h 50 : Laureline Chaise et coll. – Le comportement d’agrégation des éléphants de mer austraux 
(Mirounga leonina) en phase de mue. 

16 h  10 : Clôture  
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Bien-être et aménagements miniers au Nunavut : le projet TUKTU une 
recherche-action participative pour penser le futur en Arctique. 

LE MERRE E. * ** *** ****, BLANGY S. * ** ***, RIXEN A.*, DEFFNER A.*  

*Centre d'écologie fonctionnelle et évolutive/CNRS ** Observatoire Homme-millieu international du 

Nunavik (OHMIN) *** Groupement de recherche Participatory Action-Research and Citizen Sciences 

(PARCS) ***Centre d'études nordique (CEN)/ Université Laval 

Résumé 

Au Nunavut (Canada) , la communauté de Qamani’tuaq se trouve confrontée aux impacts de 

l’activité minière et est actuellement en phase de négociation pour un deuxième projet minier, une 

mine d’uranium proposée par la compagnie Areva. Les connaissances encore fragmentaires des 

impacts miniers, surtout sur les plans social et culturel permettent difficilement à la communauté de 

se positionner en toute connaissance de causes. Le bien-être des habitants ne dépend pas 

seulement d’un bien-être matériel mais aussi de l’accès au territoire et des activités de subsistance. 

Les résultats du projet TUKTU basé sur une approche de recherche-action participative, montrent 

que la mine de Meadowbank a déjà fortement impacté la société Inuit de Qamani’tuaq et son 

rapport à son environnement à travers une analyse du bien-être et des scénarios futurs pour la 

communauté produite sous la perspective de ses habitants. 

Introduction 

Cette communication se propose de revenir sur le projet TUKTU (IPEV) conduit au Nunavut (Canada) 
auprès de la communauté de Qamani’tuaq. Ce travail interroge les impacts du développement 
minier dans cette province arctique et particulièrement sur le mode de vie. Celui-ci est aujourd’hui 
basé, comme de nombreuses communautés autochtones nord-canadiennes, sur une économie 
mixte, entre économie salariale et activités de subsistance. A travers ces dernières, les Inuit vivent et 
transmettent une culture et une identité aux membres de la communauté qui se traduit notamment 
par une ontologie non-dualiste et une vision de la gestion de l’environnement humain et non-
humain. 

Les cicatrices du système colonial du siècle dernier sont encore présentes chez les Inuit du Nunavut 
et modèlent leurs rapports actuels aux institutions et organisations d’origine européenne dont la 
recherche scientifique. Il est donc impératif pour s’intéresser à ces populations de construire un 
nouveau rapport entre chercheurs et autochtones qui aille au-delà d’une extraction des 
informations et des savoirs locaux et décolonise la recherche. Pour pallier à ceci, les chercheurs du 
projet TUKTU ont expérimenté la mise en place de méthodologies de recherche-action participative 
pour travailler de manière partenariale avec les habitants et organisations de Qamani’tuaq mais 
aussi co-contruire les projets de recherche de manière à ancrer leurs travaux dans les perspectives 
et attentes locales. 

Nous nous proposons donc à travers cette communication de présenter une partie des résultats 
coproduits avec les habitants des communautés sur leur vision du bien-être inuit construite autour 
de cinq critères qui illustre le mode de vie basé sur une économie mixte et une identité culturelle 
inuit forte : la vie de famille ; le travail et les revenus ; la santé et le bien-être ; la souveraineté 
alimentaire et l’apprentissage. Dans un second temps, nous présenterons la vision des impacts et 
des stratégies pensés par les habitants face aux changements potentiels à venir pour la communauté 
avec la fermeture de la mine d’or de Meadowbank et l’ouverture potentielle d’une nouvelle mine 
d’uranium ou non. 
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Observations et résultats 

A partir de plusieurs ateliers organisés avec les habitants, le premier travail de l’équipe de recherche 
a été d’élaborer ce que voulait dire aujourd’hui la notion de « bien-être » pour ces personnes. Sur la 
base de narratifs évoquant concrètement le bien-être en situation pour des membres de la 
communauté, ces participants ont été amenés à formuler 14 critères du « bien-être » [figure 1] (les 
critères annotés d’un astérisque sont ceux rajoutés dans l’année 2 du projet, les autres étant été 
construit en année 1). 

Ces premiers critères ont ensuite été regroupés par les participants sous 5 items à même de les 
synthétiser comme présenté dans la figure 2. 

Les chercheurs ont ensuite au cours d’ateliers suivant avec différents publics (ainés ; travailleurs de 
la mine ; membres de leurs familles ; chasseur ; employés de la ville ; jeunes et membres divers de la 
communauté) proposé aux participants d’évaluer les différents critères en fonction de la situation 
actuelle, de la fermeture de la mine d’or et de l’ouverture de la nouvelle mine d’uranium. Les 
critères ont donc été évalué quantitativement à partir d’une échelle de 1 à 5 sur des roues 
socratiques mais aussi qualitativement en demandant aux participants d’expliquer leur notation et 
les situations qu’ils conceptualisaient derrières les numéros assignés. L’évaluation a aussi permis 
d’amorcer des échanges entre les participants selon leurs perceptions individuelles et à l’équipe de 
recherche d’observer les écarts de notations entre les participants et les divergences dans les points 
de vue. Les figures 3 et 4 présentent une partie des roues socratiques produites à l’issu des ateliers 
en pondérant les évaluations des participants. 

Au niveau de l’évaluation de la situation actuelle, il ressort, par exemple, que la qualité de la vie de 
famille varie grandement d’une famille à l’autre de situation mais que nombreux aspects dans les 
changements du mode de vie menacent celle-ci : addictions aux jeux et à l’alcool ; violences 
familiales et suicide. Concernant le travail et les revenus, l’emploi minier concerne une partie de la 
communauté mais la situation reste difficile pour beaucoup d’entres-eux. Les participants relèvent le 
manque de compétences et les problèmes personnels qui limitent fortement la capacité des 
habitants à accéder à l’emploi. Les prix des commodités alimentaires ont augmentées avec l’arrivée 
de la mine mais les rentes de la mine ont permis de développer les activités de chasse de la 
communauté. Les savoirs de chasse et de préparation des gibiers se perdent au fur et à mesure des 
générations et les impacts sur l’environnement du site minier peuvent perturber les troupeaux de 
caribous qui constituent la principale ressource faunistique pour les inuit. Les changements dans le 
mode d’alimentation conduisent à des carences notées notamment chez les femmes enceintes et à 
des problèmes de santé avec l’introduction d’une nourriture riche en sucres, graisses et sel. La santé 
des habitants en supplément des problématiques d’addiction et alimentaires mentionnées 
précédemment est affectée par la promiscuité due au manque de logement et la qualité de ceux-ci. 

Ayant réalisé le même type de diagnostic concernant le bien-être inuit face à la fermeture de la mine 
d’or et l’ouverture de la mine d’uranium. Une seconde coproduction de données à été réalisée sur 
les moyens d’action de la communauté pour préserver et favoriser le bien-être des habitants après 
la fermeture de la mine présenté en figure 5. 

Ces résultats ont par la suite été présentés à des organisations locales lors de réunions pour penser 
des stratégies de leur part pour agir suite à la fermeture de la mine [figure 6]. 

Cette réflexion stratégique a aussi été conduite avec la mine pour voir comment la compagnie 
pouvait participer dans l’après-mine pour accompagner la communauté [figure 7]. 

En supplément de ces réflexions avec des organismes locaux, provinciaux et la compagnie minière. 
L’analyse des scénarios en fonction des critères de bien-être a conduit les habitants à se pencher lors 
d’ateliers sur les éléments qui permettraient de former un partenariat équitable entre habitants et 
une nouvelle compagnie minière [figure 8]. 
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Un travail a aussi été réalisé pour définir des zones où les participants ne souhaitaient pas voir pour 
protéger leur patrimoine naturel d’implantation minière à travers un travail de cartographie 
participative ainsi qu’une définition et évaluation de l’importance actuelle de diverses ressources 
naturelles pour les inuit actuellement. 

Discussion et conclusions 

Ce projet nous a permis, à travers l’organisation d’ateliers de recherche-action participative de 
mettre en évidence :  

  L’importance de la pratique des activités de subsistance et de la transmission de l’identité inuit 
dans la vision du bien-être de la communauté. 

  L’impact important positif ou négatif de l’implantation minière sur le bien-être des habitants de 
la communauté. 

  Les bénéfices de la mine sur le vie au village reconnus par les habitants mais aussi associés au 
développement de problématiques sociales et environnementales qui vont toucher de manière in-
équivalentes les membres de la communauté. 

  Le lien fort que les gens placent entre la résilience communautaire, suite à la fermeture de la 
mine, et la mise en place de services publics et sociaux avec la volonté de mise en place d’une 
garderie, d’une cuisine communautaire, de camps d’été pour les jeunes ou encore d’un think-tank 
communautaire. 

  Le besoin d’accompagnement dans le développement de entrepreneuriat et le salariat local par 
l’éducation, la formation et la mise en place d’organisation de soutien aux entrepreneurs locaux. 

De plus en se combinant avec cette analyse avec une approche stratégique mobilisant les savoirs 
locaux sur le futur de la communauté, nous avons pu mieux appréhender la dynamique de dialogue 
multi-acteurs entre les habitants, les organisations locales, provinciales et les compagnies minières 
pour construire des mesure d’accompagnement dans la phase de l’après-mine mais aussi en amont 
avec la définition par les participants de mesures pour conduire des partenariats équitables avec de 
futures compagnies minières. Le projet TUKTU a participé à donner corps à cet échange au sein de 
du village de Qamani’tuaq et légitimer ces nouvelles formes de gouvernance territoriale au Nunavut 
en coproduisant des outils pour faciliter le dialogue entre acteurs. Cette phase stratégique dans les 
ateliers, nous permet de voir que si des divergences sur l’évaluation des impacts et les mesures à 
prendre existent, les savoirs locaux sur des inuit peuvent permettre de développer des outils et des 
approches partenariales innovantes pour penser l’implantation minière dans les zones arctiques. 



 
 
9 / 45 
 

 

 

Figure 4 :Exemples d’évaluation du bien-être en fonction des scénarios futurs [source 
Rixen, 2014] 
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Figure 5 :Contribution et faisabilité des activités pour préserver et améliorer le bien-être 
de la communauté [source Rixen, 2014]. 

 

 

 

Figure 6 :Actions engagées par les organismes locaux et provinciaux pour préparer la 
fermeture de la mine [source Rixen, 2014] 
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Figure 7 :Actions engagées par la compagnie minière pour gérer la fermeture de la mine 
[source Rixen, 2014]. 
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Figure 8 :Critères de mise en place d’un partenariat équitable respectant le bien-être entre 
la communauté et une compagnie minière [source Rixen, 2014]. 
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Figure 2 : Roue socratique du Bien-être [source Rixen, 2014] 

 

 

 

Figure 1 : Critères du Bien-être [source Rixen, 2014] 
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Figure 3 : Légende de l’évaluation des scénarios sur la roue socratique du bien-être. 
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Collaborative research in the Arctic : How to address community concerns in 
a changing environment ? 

BLANGY S.*, BERNIER M.**  

* CEFE, CNRS, UMR 5175, Equipe DSSE, France **INRS, ETE, Canada,  co directrices de l'OHMI 
Nunavik, TUKISIG 

Résumé 

This presentation is about the OHM-I Nunavik project, the 8th CNRS labeled OHM (Observatoire 

Hommes Milieu) a network of observing networks around the world. The OHM-I (International) is a 

collaborative effort between the Centre for Northern Studies (CEN) based in Quebec, Canada, the 

French National Research Centre (CNRS) and public institutions in Nunavik. French and Canadian 

academics and northern partners have joined forces to address Inuit communities concerns, looking 

at major issues such as mining and tourism impacts, ice safety, environmental changes, health and 

well being. The research studies are designed together through a collaborative approach and 

comparative studies. Further, cross cultural research programs are developed with other Arctic and 

sub Arctic communities through a web site. Our talk aims at raising questions related to the status of 

participatory action research and its relevance for indigenous peoples dealing with environmental 

changes. 
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Les demandes d’extension du plateau continental formulées en contradiction 
avec le traité sur l’Antarctique 

ALEXIA POGNONEC  

Centre d'études stratégiques de la Marine 

Résumé 

Le traité sur l'Antarctique gèle les revendications territoriales formulées par les États dits 

possessionnés – le Royaume-Uni, la France, l’Australie, la Norvège, l’Argentine et le Chili – et prévoit 

qu'aucun État ne pourra formuler de nouvelles prétentions territoriales tant qu'il sera en vigueur. En 

dépit de cette disposition, plusieurs États font valoir dès 2004 leur intention de formuler une 

demande d'extension de leur plateau continental, préservant ainsi leurs intérêts pour l'avenir. 
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Sous-marins, Antarctique, cosmos. De quel(s) analogue(s) parlons-nous 
aujourd’hui, plus de vingt ans après Rivolier ? 

POUPON CHARLOTTE *UNIVERSITÉ D'ARTOIS ** INSTITUT DE RECHERCHE BIOMÉDICALE DES 
ARMÉES (IRBA)  

* Laboratoire « Discontinuités », EA 2468, Université d'Artois ** Unité « neurophysiologie du stress 
», département « neurosciences et contraintes opérationnelles », Institut de Recherche Biomédicale 
des Armées (IRBA) 

Résumé 

Les sous-marins nucléaires, les bases antarctiques et la Station spatiale internationale sont souvent 

présentés comme environnements analogues, notamment dans la perspective des futurs vols 

spatiaux de longue durée. L’analogue entre ces missions a, entre autres, été souligné sur un plan 

psychologique. Ainsi dans Facteurs humains et situations extrêmes et dans L’homme dans l’espace, 

Rivolier a listé les caractéristiques de ces environnements afin de permettre des comparaisons, de 

valider des similitudes ou d’assumer des différences. Ces tableaux d’analogues ont le mérite 

d’exister, mais atteignent, vingt ans plus tard, leurs limites. Ainsi, sans trahir la pensée de Rivolier, il 

convient de reprendre les critères abordés et de refaire la démarche permettant de valider ou non 

les points d’analogue entre les environnements sous-marin, polaire et spatial. Il y a également une 

occasion d’objectivation qui permettrait de faire passer l’articulation des analogues du qualitatif au 

quantitatif. 
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L’utilisation de l’énergie nucléaire en régions polaires : le cas controversé du 
réacteur PM-3A en Antarctique 

SEBASTIAN GREVSMÜHL  

OSU Ecce Terra Université Pierre et Marie Curie Paris 6 

Résumé 

L’histoire de l’utilisation de l’énergie nucléaire est un chapitre peu connu de l’histoire de 

l’Antarctique. Pourtant, l’histoire du à la fois premier et dernier réacteur nucléaire mobile jamais 

employé en Antarctique offre tous les éléments nécessaires d’une étonnante controverse socio-

technique. Nous proposons de revisiter cette période cruciale de l’Antarctique en pleine guerre 

froide pour bien comprendre l’ensemble des enjeux de cette controverse socio-technique. Ainsi, une 

fine analyse des politiques énergétiques, de la géopolitique en régions polaires, de la législation 

environnementale en Antarctique, ainsi que des intérêts parfois opposés des différents acteurs 

impliqués dans cette controverse permettra de mieux comprendre les grandes attentes et la valeur 

stratégique que les Etats-Unis ont attaché à l’énergie nucléaire, en particulier en régions polaires, 

pendant la guerre froide. 
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La gestion d’imprévus en sécurité sur le raid 

AUDE VILLEMAIN* **, PATRICE GODON ***  

* Université de Reims Champagne-Ardenne ** Laboratoire d’Ergonomie du CRTD, CNAM, Paris *** 
Institut Paul Emile Victor (IPEV) 

Résumé 

La fiabilité d’une organisation dépend d’une série d’équilibres stratégiques, des interactions entre 

les opérateurs, des stratégies utilisées par les opérateurs pour réaliser les tâches (Bourrier, 1999) et 

est à la racine des problèmes de sureté. Les résultats obtenus lors d’une première étude sur le raid 

confirment l’idée que le raid est résilient et permet aux raideurs de développer des savoir-faire de 

métier et de prudence. De fait, le raid peut être considéré comme une organisation capacitante 

(Villemain & Godon, 2015). Le raid est aussi ponctué d’aléas tout au long du parcours de la traversée 

nécessitant des arrêts non prévus du convoi. A partir de là, va s’organiser une coopération entre les 

techniciens pour offrir des réponses aux problèmes rencontrés. Dès lors, comment les imprévus 

pensés, telles que les pannes, sont gérés durant la traversée entre DDU et Concordia afin d’assurer 

la fiabilité organisationnelle et la sécurité sur le raid ? 
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Les groupes de travail du SCAR fonctionnement et enjeux - Deux exemples 
ANTOS et HASSEG 

SULTAN Emmanuelle 

Museum National d'Histoire Naturelle 

Résumé 

Le SCAR,Scientific Committe on Antarctic Research (Comité scientifique de recherche en 

Antarctique) est une structure de l’ICSU, International Council for Science (Concile international des 

sciences). Le SCAR est chargé de promouvoir et de coordonner la recherche scientifique en 

Antarctique et dans l’océan austral. Il fournit aussi des recommandations scientifiques au Système 

du Traité de l’Antarctique et à d’autres structures. Tous les deux ans une conférence du SCAR 

permet à ses membres de se réunir. Intercalée entre la réunion des groupes thématiques et des 

délégués nationaux se tient l’Open Science Conference. En marge, des groupes d’actions et d’experts 

ainsi que des ateliers sont organisés pour être ensuite évalués lors de la réunion des délégués sur les 

recommandations des groupes thématiques. En 2014, s’est tenue à Auckland au mois d’août la 

33ème édition de la réunion des délégués du SCAR. L’objet de cet exposé est de présenter le 

fonctionnement opérationnel du SCAR en l’illustrant par les exemples du groupe des sciences 

physique et des groupes nouvellement constitués : le groupe d’action ANTOS (Antarctic Near Shore 

and Terrestrial Observatory System) et le groupe d’experts des sciences humaines (HASSEG). 
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Climatic information from unexplored areas of East Antarctica : The French 
ITASE Contribution 

V. FAVIER*, L. ARNAUD*, G. DELAYGUE*, M. FILY*, H. GALLÉE*, C. GENTHON*, B. JOURDAIN*, G. 
KRINNER*, A. LANDAIS**, M. LEGRAND*, E. LE MEUR*, O. MAGAND*, V. MASSON-DELMOTTE**, B. 
MINSTER**, G. PICARD*, S. PREUNKERT*, F. PRIÉ**, F. RÉMY***, J. SAVARINO*  

*LGGE, Grenoble, France  **LSCE, Saclay, France  ***LEGOS, Toulouse, France 

Résumé 

In the framework of SCAR-ITASE program, the French glaciology community has launched programs 

to get information over large distances on the Antarctic plateau during the 2009-10, 2011-12 and 

2013-14 summers. However, the coast-to-plateau transition zone has been largely unexplored, 

whereas this is where most of future surface mass balance changes are expected to occur. A new 

traverse is planned in this area for the summer 2016-17. We propose to collect information on snow 

physical properties to analyze the processes responsible for their spatial and temporal variations. A 

special attention will be paid on the way to use remote sensing data to infer the physical 

characteristics of snow, and to interpret remote sensing signal in terms of surface mass balance. 

Getting information on how the origin and transport of moisture affect chemical and isotopic signals 

stored in firn and ice will also be a priority. This knowledge will help us to validate climate and 

surface mass balance models. 

Introduction 

Antarctica is the largest ice reservoir on Earth. In the context of climate change, the surface mass 
balance (SMB) of Antarctica will play a major role in the evolution of sea level. Knowledge of the 
current variations of Antarctic SMB is thus a major challenge. However, for Antarctica the spatially 
averaged SMB is still poorly constrained because field data are sparse. The IPCC fifth assessment 
report (AR5) has highlighted this uncertainty as one of the main scientific challenges in climate 
science (Bindoff et al., 2013). 

In spite of decades of studies, an international effort is still necessary to reduce the important 
remaining uncertainties. Especially, large regions of Antarctica are still unexplored. Hence, scientific 
traverses have been designed in the framework of the SCAR-ITASE program (International Trans-
Antarctic Scientific Expeditions) to collect invaluable samples and observations in the field. In the 
context of the ITASE project, the French glaciology community has launched a program to get new 
information on surface mass balance. The goal of this presentation is to describe recent results 
obtained by the French ITASE community, and to describe its strategy for future research performed 
in Antarctica. 

Data 

In the framework of the SCAR-ITASE program, the French glaciology community has launched 
programs to get information over large distances on the Antarctic plateau during the 2009-10, 2011-
12 and 2013-14 summers. 

During 2008-09 austral summer, in the framework of the TASTE-IDEA (Trans-Antarctic Scientific 
Traverses Expeditions – Ice Divide of East Antarctica) program, an International Polar Year project, 
continuous ground penetrating radar (GPR) measurements were carried out during a traverse in 
Adelie Land (East Antarctica) between the Italian–French Dome C (DC, 75°06′S 123°20′E) polar 
plateau site and French Dumont d’Urville (DdU, 66°39′46″S, 140°00′05″E) coastal station. In 2011-12, 
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a traverse was performed between Dome C and Vostok (78°27′50″S, 106°50′15″E) stations. In 2013-
14, a traverse performed in collaboration with the Australian Antarctic Division (AAD), was launched 
from D85 (70°25’30"S, 134°08’45"E), to the ice core drilling site at GC40 (71°36’10"S, 111°15’46"E). 

The main scientific objective of the "traverses" was to extend our vision on the distribution of snow 
accumulation and on the related processes, and to estimate past and current snow accumulation 
changes (last 50-100 years) in the central regions of east Antarctica. Continuous Snow Ground 
Penetrating Radar signals were retrieved along the traverses. These signals allow us to interpolate 
accumulation data obtained from firn / ice cores collected at selected locations. Here we present the 
first results from the last 3 traverses launched in 2000-09, 2011-12 and 2013-14, and propose 
several methods to improve our knowledge of the integrated value of the SMB in Antarctica. 

Results 

Data from the traverse launched in 2008-09, from Dome C to Adelie Land coastal region, have 
already been published by Verfailllie et al. (2012). Over the 600 km of usable GPR data, depth and 
snow accumulation were determined with the help of three distinct layers visible on the radargrams 
(1730, 1799 and 1941 AD). Results reveal a gradual increase in accumulation towards the coast (from 
3 cm w.e. a−1 at Dome C to 17 cm w.e. a−1 at the end of the transect) and previously undocumented 
undulating structures between 300 and 600 km from DC. Results agree fairly well with data from 
previous studies and modelling. However, firm conclusions on temporal variations are hampered by 
the uncertainty on density. 

Data from the traverse launched in 2011-12 (from Dome C to Vostok) show relatively marked spatial 
gradients in SMB essentially driven by the large-scale surface topography (namely the position with 
respect to the main ice divide). It also appears that density is the most crucial parameter to properly 
measure in order to provide accurate mass balance assessements on the Antarctic plateau. 

Finally data from the traverse launched in 2013-14 are still under study, but current firn core and 
radargram analysis suggests that this will provide us a continuous information on surface mass 
balance over 800 km and give information on the temporal variability of accumulation over the last 
60 years. 

Discussion and conclusions 

Results show that snow accumulation presents very high spatial variability on the leeside of breaks 
in surface slopes. This process is enhanced where slopes are not negligible, because the katabatic 
forcing is stronger, leading to important snow redistribution. This observation is particularly true in 
the coast-to-plateau transition zone. However, this region has been largely unexplored, whereas this 
is where most of future surface mass balance changes are expected to occur. A new traverse is 
planned in this area for the summer 2016-17. We propose to collect information on snow physical 
properties to analyze the processes responsible for their spatial and temporal variations. Snow 
physical properties well be analyzed in the field and a special attention will be paid on the way to 
relate field data with information given by remote sensing techniques. Getting information on how 
the origin and transport of moisture affect chemical and isotopic signals stored in firn and ice will 
also be a priority. This knowledge will help us to validate climate and surface mass balance models. 
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Contrôle du CO2 atmosphérique par l’océan austral lors des évènements 
climatiques abruptes de la dernière déglaciation 

MICHEL E. *, MAZAUD A. *, JACCARD S. **, VAN DER PUTTEN N. ***, PATERNE M. *, ISGUDER G. *, 
DEWILDE F.*, SIANI G.****, BJÖRCK S.***  

* Laboratoire des Sciences du Climat et de l’Environnement, Domaine du CNRS, Gif-sur-Yvette, France

 ** Institute of Geological Sciences & Oeschger Centre for Climate Change Research, University of 

Bern, Bern, Switzerland *** Lund University, Department of Geology, Quaternary Sciences, Lund, 

Sweden,  **** Geosciences Paris-Sud, Université Paris-Sud XI, Orsay, France,   

Résumé 

L’océan Austral joue un rôle important dans la régulation du carbone atmosphérique. En effet, les 

eaux intermédiaires et profondes de l’océan y sont en contact avec l’atmosphère de par l’ « 

upwelling » induit par les vents d’Ouest. Cette remontée d’eau profonde riche en éléments nutritifs 

favorise la pompe biologique du carbone atmosphérique. En période glaciaire cette pompe peut 

avoir été plus efficace de par l’apport de fer par les poussières (Martin, 1990), la faible concentration 

en fer limitant actuellement la production primaire. L’étude de carottes marines prélevées au large 

du Chili, dans le secteur Sud-Est du Pacifique, a permis de montrer que l’augmentation des 

remontées d’eau profondes a favorisé un dégazage de CO2 depuis l’océan profond lors des 

évènements rapides de la dernière déglaciation (Siani et al. 2013). A partir des enregistrements 

marins prélevés au large des îles Kerguelen, nous étudions la chronologie des processus océaniques 

influençant le carbone atmosphérique, pompage/dégazage physique et pompe biologique, dans le 

secteur indien de l’océan austral, au cours de la déglaciation. Les résultats sont comparés aux 

enregistrements climatiques obtenus par une séquence de tourbe prélevée sur la péninsule Courbet 

(Van der Putten, 2105). 

Références 

 Martin, J. H. (1990). Glacial‐interglacial CO2 change: The iron hypothesis. Paleoceanography, 5(1), 1-13. 

 Siani G., E. Michel, R. De Pol-Holz, T. DeVries, F. Lamy, M. Carel, G. Isguder, F. Dewilde and A. Lourantou, 
2013, Carbon isotope records reveal precise timing of enhanced Southern Ocean upwelling during the last 
deglaciation, Nature Communications, DOI: 10.1038/ncomms3758. 

 Van der Putten N., Verbruggen, C., Björck, S., Michel E., Disnar J.-R., Chapron E., Moine B., 2015, The Last 
Termination in the South Indian Ocean: a unique terrestrial record from Kerguelen Islands (49°S) situated 
within the Southern Hemisphere westerly belt, Quat. Sci. Reviews, accepted 



 
 
25 / 45 
 

The Last Termination in the South Indian Ocean : a unique terrestrial record 
from Kerguelen Islands (49°S) situated within the Southern Hemisphere 
westerly belt 

VAN DER PUTTEN N.*, VERBRUGGEN C**, BJÖRCK S.*, MICHEL E.***, DISNAR J.-R.****, CHAPRON 
E.*****, MOINE B.******, DE BEAULIEU J.-L.*******  
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Ghent University, Belgium 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GEODE, Université de Toulouse 2, Toulouse, France ****** Laboratoire Magmas et Volcans, 

Université Jean Monnet, Saint-Etienne, France ******* Institut Méditerranéen de la Biodiversité et 
d’Ecologie marine et continentale (IMBE), Université Aix-Marseille, Aix-en-Provence, France 

Résumé 

The Southern Hemisphere mid-latitude climate is dominated by the Southern Hemisphere 

Westerlies (SHW). Changes in the intensity and/or position of the SHW and their impact on the 

Antarctic Circumpolar Current may affect upwelling of CO2 in the Southern Ocean, the thermohaline 

circulation, and, hence, current and past climate (e.g. Siani et al., 2013). However, substantial 

geographical gaps in our knowledge on past SHW behaviour exist and the south Indian Ocean area is 

a blank spot in this respect, especially from a terrestrial point of view. Here we present the results 

from a terrestrial record sampled on Iles Kerguelen (49°S – 69°E, South Indian Ocean), situated in the 

core of the SHW. We focus on the last glacial-interglacial transition. The onset of peat growth at the 

Estacade site c. 16 kyr BP coincides with the post-LGM warming in Antarctica, which already started 

c. 18 kyr BP (EPICA Dome C ice core, Stenni et al. 2011). The most prominent change in our proxy 

data occurs at 13.6 kyr BP, when peat ponds were established on the peat surface, resulting in 

lacustrine-type deposits, as a result of very high humidity, and with proxies implying very windy 

conditions. Within chronological uncertainties, this onset coincides with the onset of the so-called 

Oceanic Cold Reversal, based on the deuterium excess data in the EPICA Dome C ice core record 

(Stenni et al., 2001). Kerguelen Islands are located in the moisture source area of Dome C and a 

change in atmospheric circulation at that time could explain both records. Around 12.9 kyr BP, at the 

end of the Antarctic Cold Reversal, pond/lake sediments give way to more peaty deposits, with 

proxies suggesting slightly drier, less windy and probably warmer conditions. Kerguelen Islands 

became less influenced by the Southern Hemisphere westerly winds and these conditions were 

amplified during the early Holocene climate optimum as found in Antarctic ice core records. 
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Gough-Amsterdam. Deux îles, deux océans : comparaison.  

LUCIA SALA SIMION  
Lucia Simion, Docteur en Médecine, Journaliste scientifique et auteur, membre de l'AJSPI (Association 
des Journalistes scientifiques de la Presse d'Information). Freelance. 

Résumé 

Gough-Amsterdam. Deux îles, deux océans: comparaison. Le témoignage d’une journaliste et 

photographe scientifique, membre du CC des TAAF. Une occasion pour les scientifiques du CNFRA de 

connaître l'île de Gough, appartenant à la GB et inscrite au Patrimoine mondial de l’UNESCO depuis 

20 ans. Gough est située à 40° 19’ Sud dans l’océan Atlantique, Amsterdam à 37° 50’ dans l’océan 

Indien. Deux îles volcaniques dont la flore et la faune sont similaire et parfois identiques, malgré les 

quelques 8.000 km qui les séparent. Ces îles sont le lieu de reproduction des deux plus rares espèces 

d’albatros au monde: l’Albatros de Tristan (à Gough) et l'albatros d'Amsterdam (à Amsterdam). 

Gough héberge la plus grande colonie au monde d’albatros fuligineux. A’ Gough existent de 

superbes bocages de Phylica arborea, car il n’y a jamais eu de bovins ou d’incendies qui les ont 

détruits. Comparaison entre les stations scientifiques, les moyens logistiques, les projets 

d'éradication d'espèces envahissantes. 
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La construction de la station Concordia et le projet EPICA : le témoignage 
d’une journaliste scientifique  

LUCIA SALA SIMION  
Lucia Simion, Docteur en Médecine, Journaliste scientifique et auteur, membre de l'AJSPI (Association 
des Journalistes scientifiques de la Presse d'Information). Freelance. 

Résumé 

Je suis un journaliste scientifique avec une formation scientifique. Lors de trois différentes 

campagnes d’été (austral) j’ai été «embedded» (intégrée) aux équipes de glaciologues et de foreurs 

du projet EPICA et des équipes de monteurs de la station franco-italienne Concordia. Une expérience 

rare. Les reportages réalisés ont étés publiés dans la presse française, italienne et internationale en 

contribuant ainsi a faire connaître au grand public la collaboration franco-italienne en Antarctique, 

ainsi que l’activité des équipes du projet européen EPICA. Les vidéos que j’ai réalisé à Dôme C et les 

expositions photos organisées sur Concordia et EPICA ont été utiles pour communiquer autour de 

ces projets scientifiques et pour sensibiliser le grand public en France, en Italie et à l’international.  
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Les micrométéorites ultracarbonées, des poussières cométaires à Concordia 

BARDIN N.*, DUPRAT J.*, ENGRAND C.*, SLODZIAN G.*, BAKLOUTI D.**, DARTOIS E.**, BRUNETTO 
R.**, DELAUCHE L.*, GODARD M.*, WU T.-D.***, GUERQUIN-KERN J.-L.***  

* CSNSM, Université Paris-Sud, Bat. 104, F-91405 Orsay ** IAS, Université Paris-Sud, Bat. 121, F-

91405 Orsay *** Institut Curie; INSERM; CNRS, F-91405 Orsay 

Résumé 

Dans la collection CONCORDIA, les Micrométéorites Ultracarbonées (UCAMMs) sont des particules 

de poussières interplanétaires très bien préservées de l'altération terrestre et caractérisées par une 

forte concentration de matière organique (MO) qui montre des excès en deutérium (D) extrêmes et 

qui est enrichie en azote (N). Les caractéristiques minéralogiques, chimiques et isotopiques des 

UCAMMs indiquent qu’elles sont d’origine cométaire. Nous présentons les données sur les 

compositions isotopiques de l'hydrogène et de l'azote d'un fragment d'UCAMM avec le NanoSIMS-

50. Nous avons enregistré les images isotopiques de l’hydrogène (rapport D/H) et de l’azote (rapport 

15N/14N) en utilisant des ions polyatomiques, ainsi que les rapports élémentaires (C/H et N/C). 

L'analyse des corrélations spatiales entre ces données suggère que la MO des UCAMMs contient 

différentes phases que nous essayons de caractériser. 

Introduction 

Les micrométéorites (MMs) extraites de la neige des régions centrales de l’Antarctique, près de la 
station CONCORDIA à Dôme C (73°S, 123°E), sont des particules de poussières interplanétaires très 
bien préservées de l’altération terrestre [1]. Dans la collection CONCORDIA, des MMs 
Ultracarbonées (UCAMMs), caractérisées par une forte concentration de matière organique (MO), 
ont été identifiées [1]. Des analyses isotopiques de l’hydrogène (rapports D/H) ont révélé des excès 
en deutérium (D) extrêmes. Des mesures de spectroscopie Infrarouge, réalisées au Synchrotron 
SOLEIL, ont révélé une MO enrichie en azote ayant des rapports N/C allant de 0,05 à 0,12 [2]. La MO 
des UCAMMs a pu subir une irradiation à long terme à la surface de corps glacés enrichis en azote 
dans les régions les plus externes du système solaire (SS). En effet, à de telles distances 
héliocentriques, des glaces riches en azote et en méthane sont présentes à leur surface et leur 
bombardement par des rayons cosmiques galactiques (GCRs) non atténués peuvent conduire à un 
matériau carboné enrichi en azote, tel que celui observé dans les UCAMMs [2]. Les UCAMMs 
présentent des caractéristiques similaires aux particules CHON détectées sur la comète 1P/Halley en 
1986. Les caractéristiques minéralogiques, chimiques et isotopiques des UCAMMs indiquent qu’elles 
sont d’origine cométaire. Ces grains nous apportent des informations uniques sur la formation du 
système solaire, il y a 4,5 milliards d’années. 

Nous présenterons les dernières collectes de MMs à CONCORDIA ainsi que de nouvelles données sur 
les compositions isotopiques de l’hydrogène et de l’azote d’un fragment d’UCAMM. 

Observations et résultats 

Nous avons analysé un fragment d’UCAMM (DC94) écrasé dans une feuille d’or en utilisant la 
microsonde ionique NanoSIMS-50 de l’institut Curie à Orsay. Nous avons obtenu des images 
ioniques secondaires d’espèces polyatomiques (CH‒, CD‒, C2‒, C2H‒, C2D‒, C14N‒, C15N‒) en 
utilisant un protocole de haute résolution en masse (HMR) [3]. Ces données ont été acquises sur six 
zones de 50×50µm², recouvrant toute la surface du fragment (125×135µm²). Les images isotopiques 
en hydrogène et en azote permettent d’établir des corrélations spatiales entre les distributions 
hétérogènes des rapports D/H et 15N/14N. 
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Discussion et conclusions 

Les cartes isotopiques (D/H et 15N/14N) et les cartes élémentaires (N/C et H/C) correspondantes 
suggèrent que les UCAMMs contiennent différentes phases de MO. Des cartes TEM et STXM ont 
aussi montré la présence d’au moins deux phases de MO dans les UCAMMs [4, 5]. Les UCAMMs 
permettent d’étudier l’association de la MO et des minéraux originaires du réservoir cométaire dans 
de la poussière cométaire très bien préservée. 
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Exploiter les qualités astronomiques exceptionnelles du Dôme C : le projet 
ANGISS 

VAUGLIN, I. *, LANGLOIS M. *, MORETTO G. *, EPCHTEIN N.  

* CRAL - Observatoire de Lyon 

Résumé 

Après deux décennies d’études systématiques des conditions atmosphériques, le site de Concordia 

est reconnu pour être un site terrestre exceptionnel particulièrement pour l'observation 

astronomique en infrarouge thermique et en submillimétrique. Pour tirer profit de ces conditions 

uniques, nous avons développé un projet d’étude d’un télescope de 2.5 m et de conception optique 

innovante (combinaison hors-axe et optique adaptative), permettant d’exploiter de façon optimale 

les propriétés atmosphériques uniques du site. Cet instrument, capable de réaliser des relevés de 

grandes surfaces du ciel à une profondeur et avec une définition spatiale inégalées serait destiné à 

préparer et accompagner les programmes des grands instruments tels que l'E-ELT, le JWST et Euclid. 

Les objectifs principaux d’ANGISS (Assessment for a New Generation Infrared Sky Survey) sont la 

mise en évidence, la caractérisation de planètes extrasolaires et l‘univers primordial: galaxies et 

quasars à grand redshifts. 
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Astronomy : First light curves from Antarctica, PAIX photometer and Stellar 
Physics 

CHADID M., VERNIN J., ABE L., AGABI K. AND PAIXTEAM  

Université Nice Sophia-Antipolis, Observatoire de la Côte d’Azur, UMR 7293, Parc Valrose, 06108 Nice 
Cedex 02, France. 

Résumé 

In the framework of our ongoing IPEV program PAIX (1096) -Photometer AntarctIc eXtinction & 

eXoplanets -, we present in this talk the first light curves observed by PAIX from Antarctica (Dome C) 

which challenge CoRoT and Kepler space missions and gives a unique opportunity to benefit from an 

access to one of the best astronomical site on Earth i.e Dome Charlie. We show the first circumpolar 

results on still unresolved stellar pulsation enigma (Chadid et al. 2010 A&A 516, 15 and Chadid et al. 

2014 AJ 148, 88) showing that finally it is possible to observe quasi continuously with a quasi-

uninterrupted coverage over 150 days. PAIX program at Dome Charlie receives a large interest from 

the time–series observation and copes with the stellar pulsation and evolution challenges. We 

discuss the perspective and future challenges towards an understanding of Universe from the heart 

of Antarctica, especially by a design of a new polar spectrograph concept EXPLORER. 
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La glace de mer à Dumont d’Urville 

GODON PATRICE  

IPEV CS60065 29280 PLOUZANE 

Résumé 

Présentation de logistique: Les difficultés posées par la persistance de la glace de mer en été depuis 

2011 et au cours des saisons 2013-14 et 2014-15 ont fortement perturbé l'alimentation des stations. 

C’est un lieu commun certainement de rappeler que le carburant, comme la nourriture, est à la base 

de toute activité. Les livraisons de la saison 13-14 ayant tout juste permis aux hivernages de 

Concordia et de Dumont d’Urville de se tenir sans trop de restrictions, il a été incontournable de 

prévoir de débarquer du carburant dès octobre dernier (R0) pour que Concordia puisse être livré 

avant la fin de l’année. Suite à l’expérience acquise en 13-14, l’exposé présente la logistique mise en 

place pour réussir ce débarquement très spécial : sondages de sécurité, matériels de transport à très 

faible pression au sol, passage des rivières... Opération fructueuse puisque plus de 300m3 ont pu 

être débarqués depuis le bord de banquise, à la mi novembre 2014, à 76 km de Dumont d’Urville. 
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Robots et RFID pour l’identification et la localisation des manchots dans leur 
colonie 

YVON LE MAHO* **, CÉLINE LE BOHEC* **  

* Institut Pluridisciplinaire Hubert Curien. CNRS et Université de. Strasbourg. ** Centre Scientifique 
de Monaco. Principauté de Monaco. 

Résumé 

La RFID (RadioFrequencyIDentification), que nous avons été les premiers à utiliser sur des animaux 

dans leur milieu naturel, a révolutionné leur suivi à long-terme. Elle permet d'avoir des informations 

détaillées sur leurs principaux traits d'histoire de vie individuels (succès reproducteur, survie...) et ce 

à l'échelle des populations. Sans l'impact délétère du baguage à l'aileron et les biais scientifiques qui 

en résultent, nous connaissons ainsi l'histoire de 9000 manchots royaux grâce à leur identification 

électronique lorsqu’ils entrent ou sortent de leur colonie. Mais comment savoir où s'établissent des 

individus d'histoire connue dans la colonie sans induire la perturbation et la déstructuration de la 

colonie liées à une présence humaine ? Un lecteur RFID doit en effet être approché à au moins 40-50 

cm de l'animal pour permettre son identification... Cette approche se révèle en fait possible en 

utilisant des robots RFID, dans certains cas camouflés en de faux manchots. 
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Sexual selection and individual quality in the king penguin (Aptenodytes 
patagonicus) 

QUENTIN SCHULL* **, VINCENT A. VIBLANC * **, F. STEPHEN DOBSON ***, ANTOINE STIER * **, 
EMILIE LEFOL * **, HÉDI SAADAOUI* **, PIERRE BIZE ****, JEAN-PATRICE ROBIN * **  
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67087 Strasbourg, France.  *** Department of Biological Sciences, Auburn University, 311 Funchess 

Hall, Auburn, AL 36849, USA  **** Institute of Biological and Environmental Sciences, University of 
Aberdeen, Scotland, UK. 

Résumé 

In seabirds, both parents rely on each other to raise offspring and selection should favor mutual 

mate choice for high quality partners. However, the way individual quality is advertised to social 

conspecifics still remains an open question. In this regards, partners display elaborate ornaments, 

thought to have evolved under sexual and/or social selection. In the king penguin, beak coloration 

has been implicated in mutual mate choice. However we lack knowledge on how variable and 

dynamic this trait is, to what extent it reflects individual quality, and whether it is influenced by 

environmental factors. We examined data on short- and long-term dynamics in beak spot coloration, 

how they relate to body condition and parasite loads, and genetic and environmental influences on 

offspring phenotype. We present results that highlight how such traits may be crucial in assessing 

partner quality, and how they ultimately shape fitness. 
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Kerguelen, des insectes et des hommes 

MAURICE HULLÉ *, BERNARD CHAUBET *, MANUEL PLANTEGENEST **  

* INRA, UMR IGEPP ** AgroCampus Ouest, UMR IGEPP 

Résumé 

Les îles Kerguelen, d’origine volcanique, hébergent une flore et une faune terrestres composées d’un 

petit nombre d’espèces hautement adaptées aux conditions particulières du milieu. La faune native 

est ainsi composée de 23 espèces d’insectes, 2 d’araignées et 1 de mollusque. Cette faible diversité 

et le peu d’interactions qui en résultent rendent les écosystèmes natifs très vulnérables à l’arrivée 

de nouvelles espèces. Or, depuis la découverte de ces îles en 1772 et surtout depuis l’installation 

d’une base permanente en 1950, le nombre d’espèces a été multiplié par 2. De nouveaux prédateurs 

et ravageurs des plantes ont ainsi été introduits et certaines de ces nouvelles espèces sont devenues 

envahissantes. Leur présence modifie sensiblement le fonctionnement des écosystèmes natifs. Nous 

faisons ici un peu tour d’horizon en images de cette faune terrestre en nous appuyant sur des 

photos originales réalisées lors de la dernière campagne d’été. 

 

 

Ectemnorhinus viridis 
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Près de 30 ans d’océanographie pélagique côtière dans les TAAF 

KOUBBI P.  

Unité Biologie des organismes et écosystèmes aquatiques (BOREA, UMR 7208),   Sorbonne 
Universités, Muséum national d'Histoire naturelle, Université Pierre et Marie Curie, Université de 

Caen Basse-Normandie, CNRS, IRD CP26, 57 rue Cuvier 75005 Paris, France 

Résumé 

Depuis près de 30 ans, plusieurs programmes se sont intéressés de manière discontinue à l’étude de 

la faune pélagique côtière autour des îles Kerguelen et de la Terre Adélie. Ces programmes nous 

permettent d’identifier des assemblages clés et des espèces indicatrices qui seraient de bons 

indicateurs pour comprendre les conséquences des changements climatiques sur le milieu marin. 

Ainsi, plusieurs espèces, dont certaines endémiques, ont pu être étudiées ce qui a permis de préciser 

leur cycle biologique ou leurs conditions de survie. Certains de ces secteurs font l’objet d’une 

protection (Réserve Naturelle des TAF) ou d’un futur classement (mer de Dumont d’Urville) qui 

impose un suivi de ces écosystèmes remarquables. Dans le contexte du changement climatique où 

certains districts n’ont pas été autant étudiés et où les moyens nautiques scientifiques diminuent ou 

disparaissent, quelles solutions pouvons-nous apporter? 

Introduction 

Le récent atlas biogéographique de l’Océan Austral répertorie les présences d’espèces marines. 
L’échelle proposée est vaste et les patterns biogéographiques montrent clairement les zonations 
latitudinales de la biodiversité pélagique. En y regardant de plus près, ce pattern latitudinal n’est pas 
unique. Par exemple, il existe des différences de diversité entre les îles subantarctiques puisque 
certaines espèces sont endémiques de quelques îles. C’est le cas du copépode Drepanopus 
pectinatus pour les îles Kerguelen et Crozet ou de quelques poissons dont les stades larvaires sont 
pélagiques. 

Observations et résultats 

L’étude de ces faunes a nécessité l’utilisation de plusieurs moyens nautiques comme « la Japonaise » 
dès 1983, « la Curieuse » depuis 1989 et les deux « Marion Dufresne » pour les îles Kerguelen. En 
Terre Adélie, c’est le cas du chaland nommé « Seatruck » depuis 1996, de « l’Astrolabe » depuis 
2003, ou des laboratoires sur la banquise depuis 2000. Ces programmes nous permettent d’identifier 
des assemblages clés et des espèces indicatrices de ces différentes zones qui seraient de bons 
indicateurs pour comprendre les conséquences des changements climatiques sur le milieu marin. 

Discussion et conclusions 

Drepanopus pectinatus est ainsi l’espèce la plus abondante du Golfe du Morbihan aux îles Kerguelen 
puisqu’il domine les copépodes jusqu’à 99% suivant les saisons et les secteurs. Cependant, dans les 
fjords et les baies à l’extérieur du Golfe du Morbihan, d’autres assemblages sont observés. Il faut 
rappeler que les seuls fjords français sont aux îles Kerguelen et que notre connaissance les 
concernant reste sommaire alors que leur fonctionnement est complexe d’un point de vue 
océanographique et écologique. Concernant l’ichtyoplancton (larves de poissons), divers 
programmes ont permis de préciser le calendrier de présence larvaire. Le cycle de vie de certains 
poissons a été décrit, certains endémiques, d’autres ayant un intérêt commercial et qui utilisent la 
zone côtière pour se reproduire ou comme nourricerie. L’amphipode Themisto gaudichaudii ou les 
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euphausiacés comme Euphausia vallentini fréquentent également le milieu côtier où ils peuvent être 
très abondants. Ce sont des espèces clés, en tant que proies, pour l’avifaune et l’ichyofaune.  

En Terre Adélie, les programmes qui ont été développés ont montré comment certaines espèces 
comme le copépode Paralabidocera antarctica adapte son cycle de vie à la durée de présence de la 
banquise. Le suivi sur plusieurs années du poisson Pleuragramma antarctica (seul poisson du plateau 
continental antarctique faisant la totalité de son cycle de vie dans la masse d’eau) nous a permis de 
comprendre les facteurs essentiels qui expliquent la survie de ses larves. 

Certains de ces secteurs font l’objet d’une protection (Réserve Naturelle Nationale des TAF) ou d’un 
classement en vue d’une future protection (mer de Dumont d’Urville) qui impose un suivi de ces 
écosystèmes remarquables. Ces quelques espèces peuvent être des sentinelles des conséquences 
des changements climatiques sur le milieu pélagique. Dans ce contexte où certains districts n’ont pas 
été autant étudiés et où les moyens nautiques scientifiques diminuent ou disparaissent, quelles 
solutions pouvons-nous apporter ? 
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Biogéographie des foraminifères planctoniques dans la région Indienne de 
l’océan Austral ; contribution des données du CPR. 
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TERRIEN S.**, HOWA H.**  

* Biologie des Organismes et Ecosystèmes Aquatiques (UMR CNRS 7208, BOREA), Sorbonne 

Universités, Muséum national d'Histoire naturelle, Université Pierre et Marie Curie ** Bio-indicateurs 

Actuels et Fossiles (UMR CNRS 6112, LPG-BIAF), Université d’Angers   *** Laboratoire 
d'Océanographie et du Climat : Expérimentations et Approches Numériques (UMR CNRS 7159, 

LOCEAN), Institut Pierre Simon Laplace **** SCAR life Sciences 

Résumé 

Initié par le SCAR-Southern Ocean-Continuous Plankton Recorder, les régions des îles Crozet et 

Kerguelen ont été étudiées en Février/Mars 2013. Les foraminifères planctoniques (FP) ont été 

collectés par un CPR traversant ainsi les fronts hydrologiques de cette région de l’océan Austral. 

L’abondance totale entre 42.86°S et 56.42°S a varié de 10 à 645 ind.m-3. Les abondances des FP sont 

supposées refléter la production primaire induite par les fronts ou par la topographie. Cependant, la 

confrontation de la chlorophylle a (Chl-a) et des données d’abondance des FP a révélée des 

contradictions entre la production primaire (fortes concentrations en Chl-a) et l'abondance de FP 

élevée. Nos résultats soulignent également que les FP polaires/subpolaires présentent une forte 

abondance de Globigerinita uvula dans les régions enrichies en fer proche des îles subantarctiques. 

Cette espèce pourrait être un témoin de la production soit côtière soit de la fin de l'été dans les 

hautes latitudes. 
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Captive breeding and reintroduction to conserve threatened arctic fox 
populations in Norway : challenges and successes 

THIERRY A.-M.* ** ***, ULVUND K.*, RØD-ERIKSEN L.*, EIDE N.E.*, FLAGSTAD Ø.*, MEÅS R.*, 
ANDERSEN R.*, LANDA A.*  

* Norwegian Institute for Nature Research (NINA) ** Université du Québec à Rimouski (UQAR) *** 
Centre d'Etudes Nordiques (CEN) 

Résumé 

The arctic fox is classified as highly endangered in Scandinavia and has almost disappeared from 

many mountain plateaus during recent decades. A captive breeding and reintroduction program, 

part of the national action plan to protect arctic fox populations in Norway, has been designed to re-

establish and strengthen small populations of the endangered arctic fox. Monitoring of captive-born 

foxes over a large geographical range, from release to establishment and reproduction, allows 

assessing the success of the program, and highlights the capacity for long-range movements of Arctic 

foxes in fragmented mountain areas. 
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Direct measurement of multi-year cross-density overturning circulation in the 
Southern Ocean 

JEAN-BAPTISTE SALLÉE  

LOCEAN, CNRS, Paris 

Résumé 

The global ocean overturning circulation plays a central role in climate by transporting heat, 

freshwater and carbon around the Earth. Cold water that sinks at high latitudes is upwelled along 

surfaces of constant density connecting the deep ocean to the sea surface in the Southern 

Hemisphere. Cross-density circulation can however shortcut the along-density circulation, thereby 

impacting large-scale water mass pathways, overturning time scales, and the abyssal ocean's ability 

to act as a carbon reservoir. Despite its crucial role for climate, cross-density circulation is poorly 

known since our capacity to measure it has historically been lacking. In this study, we present the 

first measurements of cross-density circulation in the Southern Ocean interior. We show that 10-

25% of the Southern Ocean overturning circulation is redirected through cross-density shortcuts. We 

find strong regional variations in the intensity of cross-density circulation, with hotspots where 

cross-density velocities are enhanced by 5 to 15-fold. Our results suggest a disproportionate 

contribution of those regions to the Southern Ocean overturning circulation, and highlight the 

importance of reliably representing them in our conceptual and forecast models of the ocean's role 

in climate. 
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Two mitochondrial DNAs for one bivalve : why isn’t one enough ? 

DÉGLETAGNE CYRIL*, HELD CHRISTOPH*, ABELE DORIS*  

* Dept. Functional Ecology, Alfred-Wegener-Institut Helmholtz Centre for Polar and Marine Research, 
Am Handelshafen 12, 27570 Bremerhaven 

Résumé 

L’intégrité de l’ADN mitochondrial (ADNmt) est cruciale pour maintenir l’homéostasie cellulaire, et la 

présence de mutations influence la fitness et la longévité. Normalement transmis maternellement, 

l’ADNmt est transmis par les 2 parents chez certains bivalves, selon un mécanisme appelé DUI. Le 

bivalve Arctica islandica, présent dans l’Atlantique nord, est confronté à des conditions 

environnementales diverses et présente des longévités très variables. Nos analyses indiquent que les 

populations sont génétiquement homogènes mais révèlent aussi l’existence d’individus possédant 

des ADNmt divergents. Notre étude révèle chez ces derniers la présence de mutations spécifiques 

engendrant une élongation du 16S et des modifications dans la séquence protéique du cytochrome 

b. Nous avons mis en évidence que cet ADNmt particulier est uniquement retrouvé dans les gonades 

des individus mâles. Ces résultats confirment l’existence d’un mécanisme de type DUI chez Arctica 

islandica. 

Introduction 

L’ADN mitochondrial (ADNmt) est une petite molécule circulaire encodant, entre autre, certaines 
sous-unités de la chaine respiratoire mitochondriale et de l’ATP synthase. L’intégrité de l’ADNmt est 
cruciale pour maintenir l’homéostasie énergétique et oxydative cellulaire, et la présence de 
mutations sur cette molécule est associée à des modifications de la fitness et de la longévité chez les 
organismes. Normalement transmis à la progéniture uniquement par la voie maternelle, l’ADNmt est 
cependant transmis par les 2 parents chez certains bivalves, selon un mécanisme appelé « doubly 
parental inheritance » (DUI).  

Le bivalve Arctica islandica est présent dans les régions côtières de l’Atlantique nord. Les différentes 
populations sont confrontées à des conditions environnementales très diverses en terme de 
températures, salinité, teneur en oxygène, et sont caractérisées par des longévités maximales très 
variable, entre 35 ans dans la mer Baltique et supérieur à 200 ans en mer du Nord. Les premières 
analyses basées sur les marqueurs mitochondriaux indiquent que les différentes populations sont 
génétiquement homogènes mais révèlent aussi l’existence d’un faible nombre d’individus possédant 
des haplotypes d’ADNmt divergent, pouvant s’expliquer par la présence d’un système de type DUI. 
Afin de confirmer la présence de ce système particulier de transmission de l’ADNmt, nous nous 
sommes intéressés aux modifications génomiques affectant 2 gènes mitochondriaux, 16S et 
cytochrome b, au sein de différentes populations d’Arctica islandica. 

Observations et résultats 

Notre étude révèle que ces gènes sont affectés par des mutations spécifiques engendrant une 
élongation de 126pb du gène 16S et des modifications dans la séquence protéique du cytochrome b. 
Grâce à cette caractérisation de l’ADNmt divergent, nous avons pu mettre en évidence que la 
présence de cet ADNmt particulier est dépendante du tissu considéré, celui-ci étant spécifiquement 
retrouvé dans le tissu reproducteur des individus mâles, quelque soit la population considérée. 
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Discussion et conclusions 

Ces résultats confirment pour la première fois l’existence d’un mécanisme de type DUI chez Arctica 
islandica, suggérant sa présence chez l’ensemble des bivalves. Cette capacité particulière à tolérer 
différents ADNmt au sein d’un même individu ouvre de nombreuses perspectives afin de mieux 
évaluer l’impact de l’ADNmt sur la physiologie cellulaire et les capacités d’adaptation des organismes 
aux contraintes environnementales. 
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Le comportement d’agrégation des éléphants de mer austraux (Mirounga 
leonina) en phase de mue. 

CHAISE L. *, PRINET I. *, MCCAFFERTY D. **, GALLON S. **, TOSCANI C. * ***, VUARIN P. *, ANCEL A. 
**** & GILBERT C. * ***  

* MECADEV UMR7179 CNRS / MNHN ** BAHCM, University of Glasgow, UK *** ENVA, Université 

Paris Est **** IPHC-DEPE UMR7178 CNRS / UdS 

Résumé 

Les éléphants de mer austraux (Mirounga leonina) renouvellent annuellement leur pelage et la 

première couche de leur épiderme en 1 mois. Des transects et des suivis individuels ont été réalisés 

en 2012, 2014 et 2015 chez des femelles adultes durant la mue. Nous avons étudié leur 

comportement d’agrégation ainsi que leurs déplacements à terre et leur utilisation de l’habitat. 

Nous avons corrélé ce comportement à des données physiologiques (perte de masse, vitesse de 

mue, température corporelle) et environnementales. Nos premiers résultats montrent une variation 

des stratégies individuelles ainsi qu’une utilisation spécifique de l’habitat en fonction du stade de 

mue. Nous observons de plus une adaptation du comportement d’agrégation en fonction des 

conditions météorologiques locales. Cette étude montre que les éléphants de mer sont sensibles aux 

variations météorologiques locales et peuvent adapter leurs stratégies comportementales au cours 

des périodes critiques de leur cycle de vie. 

Introduction 

Les éléphants de mer austraux (Mirounga leonina) suivent un cycle de vie alterné où se succèdent 
des périodes de recherche alimentaire en mer, où ils reforment leurs réserves énergétiques 
corporelles sous forme de matière grasse sous-cutanée, et des périodes de jeûne à terre où 
s’effectuent les phases de reproduction et de mue. A l’inverse de la majorité des Phocidés, les 
éléphants de mer austraux expérimentent annuellement une mue drastique durant laquelle ils 
renouvellent entièrement leur pelage mais aussi la première couche de leur épiderme et cela en 
seulement un mois. Or, durant la mue, les éléphants de mer austraux sont connus pour former des 
agrégations dans des souilles. Nous supposons que ce comportement serait une stratégie 
d’économie d’énergie par thermorégulation sociale. 

Observations et résultats 

Nous avons étudié le comportement des éléphants de mer durant la mue en observant leurs 
déplacements à terre ainsi que leur utilisation de l’habitat en fonction de l’avancement de la mue, 
de leur condition corporelle et des variations météorologiques locales. Des transects ainsi que des 
suivis individuels ont été réalisés sur 3 ans en 2012, 2014 et 2015 chez un total de 29 femelles 
adultes en mue de la colonie d’éléphants de mer austraux de l’Archipel de Kerguelen, à Pointe 
Suzanne (49°26’S, 70°23’E). Nous avons de plus corrélé le comportement d’agrégation à des 
données physiologiques (perte de masse, vitesse de mue, température corporelle). Nos premiers 
résultats montrent une variation individuelle de perte de masse (3.19 ± 0.81 kg/jour) ainsi que des 
patrons de déplacements effectués à terre (914 ± 569 m/jour) au cours de la mue. Nous avons de 
plus mis en évidence une utilisation spécifique de l’habitat en fonction du stade de mue (les souilles 
seraient utilisées en début et au pic de la mue tandis que l’herbe et la plage sont occupées par les 
éléphants de mer en fin de mue) ainsi qu’une adaptation du comportement d’agrégation en fonction 
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des conditions météorologiques (intensification du comportement d’agrégation lorsque les 
conditions météorologiques se dégradent). 

Discussion et conclusions 

Nos premiers résultats suggèrent que le comportement d’agrégation des éléphant de mer observés 
à terre serait bien une stratégie de thermorégulation sociale afin de limiter les pertes de chaleur, et 
donc d’énergie, pendant la mue (favorisant ainsi la mue : variation de la vitesse de mue en fonction 
du comportement d’agrégation). Cependant, de nombreux paramètres physiologiques en lien avec 
les mécanismes de thermorégulation de sociale (température interne, taux hormonaux etc) restent à 
explorer, en relation avec le comportement d’agrégation ; les analyses préliminaires de 2012 laissant 
supposer un lien entre régulation de température de surface (nécessaire au renouvellement 
cellulaire pendant la mue) et agrégation. 


